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FAITES-VOUS MEMBRE

COTISATIONS 2007
• Diplômés 2005, 2006 

& 2007: Gratuit
(Faire la demande au secrétariat)

• Diplômés 2003, 2004 15 €

et retraités

• Conjoint(e) d’un 50 €

membre ayant payé 
sa cotisation

• Autres 125 €

À verser à la SSMG
rue de Suisse 8, B-1060 Bruxelles
Compte n°001-3120481-67
Précisez le nom, l’adresse ainsi que l’année 
de sortie.

HEURES D’OUVERTURE
DU SECRÉTARIAT

SSMG
Du lundi au vendredi,

de 9 à 16 heures,
sans interruption

rue de Suisse 8
B-1060 Bruxelles
✆ : 02 533 09 80

Fax : 02 533 09 90

Le secrétariat est assuré par 
3 personnes, il s’agit de :

Thérèse DELOBEAU
Brigitte HERMAN
Joëlle WALMAGH
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http://www.ssmg.be

LA PAROLE À… Dr Thierry VAN DER SCHUEREN

MEMBRE DU COMITÉ DIRECTEUR DE LA SSMG, MEMBRE DU

COMITÉ DE RÉDACTION DE LA REVUE DE MÉDECINE GÉNÉRALE

POUR UNE REPRÉSENTATION FORTE DE LA SSMG 
AU NIVEAU INTERNATIONAL

Pour la première fois, plusieurs membres de la SSMG pré-
senteront des réalisations de notre société scientifique au
congrès européen de la WONCA (World Organisation Of
National Colleges, Academies and Academic Associations of General Practitioners).

En effet, plusieurs projets menés à bien par la SSMG ont été sélectionnés par le
comité scientifique de ce prestigieux congrès. Il aura lieu à Paris du 17 au 20 octobre
2007. Les lauréats sont le bilan de santé, le screening du risque cardio-vasculaire,
la grille d’évaluation des articles scientifiques mise au point à la Revue de la
Médecine Générale et l’évaluation des formations proposées par l’ITIM.

De plus, Luc Lefèvre animera un atelier proposé à tous les participants.

Le but principal de la WONCA est de promouvoir les valeurs de la médecine géné-
rale à travers le monde. Les congrès internationaux de médecine générale sont
l’occasion d’échanges scientifiques et confraternels entre généralistes défendant les
mêmes valeurs dans des systèmes de soins très différents.

L’intérêt, pour une société scientifique nationale comme la SSMG, d’y être forte-
ment représentée est multiple. Primo, en termes de visibilité. En effet, montrer nos
réalisations au niveau international permet d’être connu comme partenaire de qua-
lité et nous ouvre la collaboration à des projets européens et internationaux de
grand intérêt pour l’ensemble de la profession. De plus, une visibilité internationale
va de pair avec une plus grande visibilité nationale.

Secundo, en termes de crédibilité. En lien direct avec ce qui précède, la visibilité
de nos réalisations améliore tant notre crédibilité de société scientifique que la cré-
dibilité de toute la médecine générale.

Enfin tertio, en terme de plaisir, il ne faut pas négliger la satisfaction de partager
ses expériences avec des confrères. Ce plaisir entretient la motivation et la créa-
tivité de tous nos membres.

Quels sont les retours de la Journée des
Cadres? C’est la question que Laurence
Jottard a posé à deux participants,
Patrick Jadoulle et Michel Vanhalewyn.
Interview également de Jean-Michel
Ledoux sur la Grande Journée que sa
commission de Charleroi organise le
samedi 17 novembre 2007.

C’est derrière ces fenêtres que les cadres de la
SSMG se sont réunis le 22 septembre 2007 

pour réfléchir à l’avenir de la société.

Tout le programme
des manifestations de la SSMG
à la page AGENDA (page 368)
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patient : son entourage, ses fonctions,
le contexte dans lequel il vit. Il y a cer-
tainement des patients qui ne
devraient pas être mis en dialyse. Est-
ce rendre plus heureuse une personne
isolée, qui vit seule, qui n’a pas de
famille, de l’envoyer tout le temps à
l’hôpital? Je ne sais pas. C’est parfois
un acharnement sur les reins sans
que le patient soit plus heureux dans
sa fin de vie. À la commission de
Charleroi, nous pensons que le géné-
raliste est un personnage central, un
pilier, en ce qui concerne la santé des
patients. Il n’y a aucune raison pour
qu’il ne tienne pas cette place dans le
traitement de la fonction rénale.

L. Jottard
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Grande Journée de Charleroi

COMMENT MIEUX S’IMPLIQUER DANS LE SUIVI DE LA FONCTION RÉNALE?

DÉTAILS PRATIQUES
Cet après-midi se déroulera le samedi 17 no-
vembre 2007 au CEME, 6020 Dampremy.

Coordinateur : Dr Th. ORBAN

PROGRAMME

12 h30 Accueil et inscriptions
13 h00 Quand référer au néphrologue?

Orateur : Dr Albert QUOIDBACH,
Service de Néphrologie-
Hémodialyse, Hôpitaux St Joseph,
Ste Thérèse et IMTR, Gilly

13 h40 Rein et diabète
Orateur : Dr Denis SCARNIERE,
Service d’Endocrinologie-
Diabétologie, Hôpitaux St Joseph,
Ste Thérèse et IMTR, Gilly

14 h20 Rein et cardiologie
Orateur : Dr Marc CARLIER,
Cardiologie, Bruxelles

15 h00 Pause-café
15 h30 Les techniques d’épuration et

implications financières
Orateur : Dr Serge TREILLE DE
GRANDSAIGNE, Urologie,
Bruxelles

16 h00 Implications éthiques 
de l’épuration extra-rénale
Orateur : Pr Michel DUPUIS, UCL,
Professeur de Philosophie, Ethicien

16 h20 Table Ronde : Rôle du médecin
généraliste dans la concertation
pluridisciplinaire ?

17 h00 Conclusion

INSCRIPTION

L’inscription à cette Grande Journée est sou-
haitée. Inscriptions préalables: gratuit pour les
membres SSMG – 8 € pour les non-membres,
à verser sur le compte SSMG 001-3120481-
67 avec la mention “GJ 17/11/2007”.

que de simples détails pratiques
embarrassent le généraliste : est-il
bien au courant du régime que doi-
vent suivre les patients dialysés?
Peut-il renseigner ou rassurer un
patient qui l’interroge à ce sujet ?
Nous aimerions que les médecins
généralistes soient plus actifs, pour
bien contrôler les reins, référer quand
il le faut au néphrologue et commu-
niquer avec lui.

Quand référer au néphrologue?
Dr LEDOUX : Normalement, il fau-
drait référer le patient au néphrologue
plus tôt, dès qu’on voit que la fonc-
tion rénale s’altère, pour qu’il nous
aide à empêcher que le patient n’ar-
rive trop vite en dialyse. Le Docteur
QUOIDBACH, dont vous connaissez
la qualité des interventions, nous
expliquera comment bien suivre le
patient et nous dira à partir de quand
référer sans pour autant perdre le
patient de vue.

Vous parlerez également 
médicaments ?
Dr LEDOUX: On sait que le diabète
abîme les reins. Quel médicament
donner pour freiner l’altération de la
fonction rénale? Suffit-il d’équilibrer le
diabète pour protéger les reins? De
même, soigner convenablement la
tension des patients tout en proté-
geant suffisamment les reins peut
s’avérer délicat.

Vous envisagerez l’aspect financier
du traitement ?
Dr LEDOUX: Je pense que nous ne
connaissons pas les coûts des diffé-
rentes techniques d’épuration, que ce
soit pour l’INAMI ou pour le patient. Il
est important que nous ne négligions
pas cet aspect des choses.

Et vous aborderez enfin les impli-
cations éthiques de certains traite-
ments lourds?
Dr LEDOUX: Il faut bien avoir à l’es-
prit que quand un patient commence
la dialyse, il ne peut plus arrêter. Nous
devons réfléchir à notre rôle, réfléchir
aux raisons qui nous poussent à choi-
sir ce traitement lourd, réfléchir aux
implications que ce traitement aura sur
le patient. Attention. Il ne s’agit pas de
se poser la question de savoir si le
patient «vaut la peine» ou non d’en-
tamer une dialyse, mais plutôt de
prendre une décision en fonction de
tout ce que nous connaissons du

Le docteur Jean-Michel Ledoux nous présente le
programme de la Grande Journée organisée par la
commission régionale de Charleroi de la SSMG.

C
onstatant que le méde-
cin généraliste n’occupe
pas toujours la place qui
lui revient dans le traite-
ment de la fonction

rénale, la commission de Charleroi
a choisi de consacrer sa Grande
Journée à la néphrologie. Savoir
quand référer, mieux suivre le
patient et bien communiquer avec le
néphrologue sont les principaux
axes de la journée, comme nous
l’explique le Docteur LEDOUX, direc-
teur de cours.

Docteur LEDOUX, la néphrologie
intéresse-t-elle les médecins 
généralistes?
Dr LEDOUX: Bien sûr ! Mais si le
médecin généraliste s’occupe énor-
mément du patient hypertendu, du
patient diabétique, il a parfois ten-
dance à laisser de côté la fonction
rénale. Le patient se retrouve en
insuffisance rénale, il est pris en
charge par le néphrologue… et dis-
paraît… Le généraliste ne le voit plus.

Est-ce dû à un manque d’implica-
tion de la part du généraliste?
Dr LEDOUX: Si manque d’implication
il y a, il doit être dû au fait que le
médecin généraliste ne sait pas trop
comment faire, qu’il n’ose pas, alors
qu’il a vraiment sa place dans le trai-
tement de la fonction rénale. Il arrive
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Journée des Cadres

UNE RÉFLEXION DE FOND

É
tait-ce une réunion de
plus? Que nenni ! Aux
dires de tous, la Journée
des Cadres qui s’est
déroulée à Anhée le

22 septembre dernier était impor-
tante dans la vie de la SSMG. Une
journée magnifique d’arrière-sai-
son, conviviale, au cours de laquelle
une réflexion de fond a été menée
et des objectifs d’avenir clairement
définis. Les docteurs VANHA-
LEWYN et JADOULLE nous disent
leur enthousiasme.

Docteur VANHALEWYN, rappelez-
nous ce qu’est la Journée des Cadres.
Dr VANHALEWYN: Il s’agit d’une jour-
née de réflexion à laquelle sont invités
tous les cadres de la SSMG, c’est-à-
dire toutes celles et tous ceux qui ont
une quelconque responsabilité au
niveau d’un dodécagroupe, d’un Glem,
de Rampe, d’une commission régio-
nale, d’un institut. La journée s’orga-
nise théoriquement tous les ans. La
réflexion n’est pas didactique, comme
c’est le cas pour la convention des ani-
mateurs, mais plutôt structurée autour
du fonctionnement de la SSMG. Cette
journée du 22 septembre avait été pré-
parée de longue date par les deux
jeunes membres du Comité Directeur,
les Docteurs VAN DER SCHUEREN et
ORBAN. Ils avaient fait appel à une
société de communication pour les
aider à préparer et à animer cette jour-
née.
Dr JADOULLE: C’était la première
fois que je participais à la Journée des
Cadres. L’organisation était impec-
cable. On voit que ce sont des gens
habitués à organiser ce genre d’évé-
nement. Par contre, je n’ai pas eu l’im-
pression que les animateurs exté-
rieurs étaient d’un grand apport.

Quel en était le programme?
Dr VANHALEWYN: Les trois sujets
retenus étaient la structure de la
SSMG, ses missions et la communi-
cation en son sein. Ces thèmes ont
bien sûr déjà été abordés dans le
passé mais ils ont été considérés
cette fois encore comme prioritaires.
Les médecins participaient à deux
des trois ateliers. Leur répartition dans
les ateliers avait été décidée à
l’avance. Le schéma de travail était
identique dans chaque groupe : on
demandait aux médecins de passer
en revue points forts et points faibles,
d’essayer de déterminer une stratégie

d’action par rapport à cela puis de
faire des propositions pour l’avenir.
Les ateliers étaient animés par les
Docteurs MOUAWAD, ORBAN et VAN
DER SCHUEREN. En fin de journée,
des synthèses de chaque atelier ont
été présentées par les animateurs.
Dr JADOULLE: Les thèmes étaient
intéressants mais, comme nous ne
pouvions suivre que deux ateliers sur
trois, notre réflexion était un peu
«désincarnée» dans la mesure où
une hiérarchie distingue quand même
les thèmes : il faut d’abord déterminer
les objectifs d’une association, puis
déterminer les moyens qu’elle va uti-
liser, enfin réfléchir en termes de com-
munication. Je ne participais pas à
l’atelier «objectifs », donc c’était un
peu bizarre de faire des propositions
sur les moyens à mettre en place et

les modes de communication, sans
savoir ce qui allait être proposé en
termes d’objectifs. L’idéal aurait été, je
trouve, de proposer les trois thèmes
à tous les participants : on aurait peut-
être gagné en cohérence.

Était-ce une journée utile?
Dr JADOULLE: Oui. Certainement.
C’est vraiment une sorte de grand
brainstorming entre médecins généra-
listes qui connaissent le mieux la
SSMG. Je pense que cela vaut la peine
qu’une association se questionne de
temps en temps sur la manière dont
elle fonctionne, sur ses objectifs, les
stratégies à mettre en place.
Dr VANHALEWYN: Aux dires de
tous, il s’agissait d’une journée impor-
tante, au cours de laquelle une
réflexion de fond a été menée et des
objectifs clairement définis. J’étais
particulièrement enthousiaste. J’ai eu
l’occasion, par ma présence au secré-
tariat, de lire de nombreux mails de
gens qui partageaient cet enthou-
siasme. Il faut noter qu’il faisait un
temps magnifique. Malgré cela, les
médecins sont venus, ils se sont mis
au travail, renonçant aux promenades
d’un beau jour de fin de saison.
Dr JADOULLE: J’ai été séduit par la
grande liberté de parole. Il était pos-
sible d’émettre des critiques construc-
tives. J’ai trouvé aussi fort intéressant
le fait de rencontrer des médecins d’ho-
rizons différents. Personnellement, je
travaille en maison médicale; nous
n’étions que trois dans ce type de pra-
tique. Mais ce qui m’a le plus frappé,
c’est l’absence de femmes: il n’y avait
que trois femmes dans toute l’assem-
blée, une soixantaine de participants.
Malgré tout, les rouages d’une société
comme la SSMG restent aux mains des
«vieux» hommes. C’est fort interpellant.

Qu’attendez-vous de cette journée?
Dr JADOULLE: Je suis très intéressé
de voir quels enseignements les ins-
tances dirigeantes vont tirer de cette
journée, ce qu’ils jugent prioritaire.
Dr VANHALEWYN: Si les mêmes
thèmes de réflexion reviennent, il faut
«s’y mettre» pour que ce qui est res-
sorti de cette journée ne soit pas que
des paroles. C’est donc la responsabi-
lité de chacun de rendre aujourd’hui
ces décisions, ces ambitions concrètes,
de ne pas les laisser s’envoler parce
que le temps passe.

L. Jottard

Le docteur Michel Vanhalewyn nous donne l’avis
d’un membre du Comité Directeur sur cette Journée
des Cadres 2007.

Par contre, le docteur Patrick Jadoulle (ici à l’avant-
plan) en était à sa première participation à une
journée des Cadres et nous livre ses impressions.
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MANIFESTATIONS SSMG 2007
17 novembre à Dampremy

Grande Journée “Néphrologie”
Organisée par la Commission de Charleroi

1er décembre à Gembloux
Grande Journée “La légitimité de la prévention”

Organisée par l’Institut de Médecine Préventive

8 décembre à Liège
Grande Journée “Signes d’alerte en pédiatrie”

Organisée par la Commission de Liège

http://www.ssmg.be
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jeudi 08 novembre 2007
20 h 30-22 h 30

Où : Namur
Sujet : ADHD : mythe ou réalité? • 

Dr Georges HOUGARDY
Org. : G.O. de Namur
Rens. : Dr Bernard LALOYAUX

081 30 54 44

jeudi 15 novembre 2007
20 h 30-22 h 30

Où : Dinant
Sujet : La douleur non cancéreuse •

Dr Marie-Paule LECART
Org.: G.O. Union des Omnipr.

de l’Arr. de Dinant
Rens. : Dr Étienne BAIJOT

082 71 27 10

jeudi 15 novembre 2007
20 h 30-22 h 30

Où : Wégimont
Sujet : Orthopédie pédiatrique 

quotidienne • 
Dr Marilyne MOUSNY

Org.: G.O. Groupement des Gén. de
Soumagne et environs

Rens. : Dr Christian DESPLANQUE
04 377 28 74

mardi 20 novembre 2007
20 h 45-22 h 45

Où : Philippeville
Sujet : Diarrhées aiguës et chroniques •

Dr Denis FRANCHIMONT
Org.: G.O. Union Médicale

Philippevillaine
Rens. : Dr Bernard LECOMTE

60 34 43 25

jeudi 29 novembre 2007
20 h 00-22 h 00

Où : Binche
Sujet : Constat de décès probléma-

tique en médecine générale •
Dr Jean-Pol BEAUTHIER

Org.: G.O. Groupement des Médecins
de Binche et entités avoisinantes

Rens. : Dr Damien MANDERLIER
064 33 13 60

samedi 01 décembre 2007
14 h 00-18 h 00

Où : Dinant
Sujet : Gériatrie 2007
Org.: G.O. Union des Omnipr.

de l’Arr. de Dinant
Rens. : Dr Étienne BAIJOT

082 71 27 10
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La SSMG organise une Grande Journée sur le thème

LA LÉGITIMITÉ DE LA PRÉVENTION
le samedi 1er décembre 2007 à Gembloux

Lieu : Amphithéâtre Léopold Senghor, Faculté agronomique de Gembloux
Coordinateur : Dr André DUFOUR, SSMG

Horaire et programme :
08h30 Accueil
09h00 Introduction
09h15 Prévenir vaut mieux que guérir. Oui… mais.

Les critères de qualité en prévention
Orateurs : Pr Luc BERGMANS et Dr Jean LAPERCHE

10h15 La prévention du risque cardio-vasculaire. Oui… mais comment?
Orateurs : Dr Francis HELLER et Dr Pierre LEGAT

11h15 Pause-café
11h30 Rester en bonne santé. Une raison de vivre ?

La vision du sociologue et philosophe. Quelle est la place d’une démarche pré-
ventive dans notre société ? Quel est son sens ?
Orateur : Pr Claude JAVAUX

12h30 Repas
13h30 La prévention des cancers. Oui… mais lesquels ? (colorectal, sein, …)

Orateurs : Pr André GRIVEGNEE, Dr Marc POLUS et Dr Nathalie SCHOOFS
14h45 Pause-café
15h00 Prévention et réduction des risques. Oui… mais pourquoi? 

(alcool, tabac, drogues illicites)
Orateurs : M. Philippe BASTIN et Mme Diane DRORY

16h00 Table ronde : Et le patient?
Orateurs : Dr Franz PHILIPPART (OM), Mme Micky FIERENS (LUSS), 

Mme Pascale GRUBER (Le Vif) et Maître Bruno DAILLIEZ
17h00 Conclusion

Inscriptions : L’inscription à cette Grande Journée est gratuite mais souhaitée.

La SSMG organise une Grande Journée sur le thème

NÉPHROLOGIE
le samedi 17 novembre 2007 à Dampremy

Lieu : CEME, Dampremy

Coordinateur : Dr Jean-Marie LEDOUX, SSMG

Horaire, programme et inscription : voir page 366

La SSMG organise une Grande Journée sur le thème

SIGNES D’ALERTE EN PÉDIATRIE
le samedi 8 décembre 2007 à Liège

Lieu : Amphithéâtre ROSKAM, CHU de Liège

Coordinateur : Dr Alberto PARADA, SSMG

Horaire, programme et inscription : voir prochaine revue ou http://www.ssmg.be (rubrique “Agenda”)
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CONCOURS PRÉTESTS

BULLETIN RÉPONSE

Nom:  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Prénom:  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Adresse :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

N° Inami :

Réponse au prétest 246-1 :

1 : Vrai – Faux

2 : Vrai – Faux

3 : Vrai – Faux

Réponse au prétest 246-2

1 : Vrai – Faux

2 : Vrai – Faux

3 : Vrai – Faux

Entourez la mention “vrai” ou “faux” correcte.

Les réponses sont à renvoyer avant le 30 novembre 2007 à Elide Montesi,

Concours RMG 246, rue Ste Anne 15, 5060 Sambreville ou par mail à

elide.montesi@ssmg.be

Chers lecteurs,

Depuis le mois de janvier 2007, les réponses aux prétests ne sont publiées que dans le numéro suivant. Ces

prétests deviennent en effet désormais l’objet d’un concours. Les lecteurs qui souhaitent participer sont invi-

tés à renvoyer leurs réponses à l’aide du bulletin de participation ci-dessous. Le lecteur qui en fin d’année

aura renvoyé un maximum de réponses exactes remportera une place gratuite à la Semaine à l’étranger orga-

nisée par la SSMG l’année suivante.

RÉPONSES AUX PRÉTESTS REVUE 245

Réponses prétest 245-1 : 1.Faux – 2. Vrai – 3. Faux

Réponses prétest 245-2 : 1.Vrai – 2. Faux – 3. Vrai


